
JUILLET MARIAGE Cartas drAfffaires |D’INTERET AU FOYERPleine Lune, le 7, 
Dernier Quartier, le 14 
Nouvelle Lune, le 22,
Premier Qi tfxtier, le 29. Combien de nos jeunes fillss mo­

dernes recherchent pour futur époux 
un petit millionnaire ! Aussi sont-
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*IjelKérieux-eang deN;S. J.-0. e !es Iongtemps 4 Vancre toterro. 
2|D|JV Pentecôte, Sol, du b. Cocw i<avenir, pour voir s'il ne leur
3|L|8. Léon П, pape et contesteur. arriverait pas des régions éfchérées
4|M|8te Bertihe, veuve. 
б|М|в. Michel des Saints, conf.
6|J |Ste Mechtilüe, vierge.
7|V|8. Pierre Fourier, confesseur.

F.DotiTweedieJ’Ai été un homme, ce La faune
gui signifie un lutteur.— 
Goethe. 1» vanité. — La Bruyère.un certain Crésus ! Hélas! Elles trou­

vent qu'il tarde fort à venir ! LOHO,
Mon cher Wilfrid, il parait que,

«Wiete Elizabeth du Portugal,veuve Centrer rfSuiment dira' lTco™m- 
l|D;V Pent. S. de SS. Pierre et Paul 70 ? Laisse-mol d'abord ;e féliciter 

ІОЩвІе Félicité et ses sept 
11 |M|S. Léonce, martyr, 

v, 12|M|6. Jean Gualbert, abbé.
13|J |B. Eugène, év. et conff.
141 V|S. Bonaventure, év. conf. et doc. tomber dans les filets de la jeune fille 
15|S|S. Henri, empereur, conf. 
іб|Ь|у/ Pentecôte.
17|LIS. Alexis, conf- 
18|M|6. Omille de j 
19|M|8.
20|J |8.
21|V|S. Victor, martyr.
22|S|Ste Mbrie-Màdeleine, pénitente 
23|D|V/7 Pentecôte.
24 |L|dte Christine, vierge et martyre I-iuur tes qualités.
25|М|в. Jacques le Majeur, apôtre.
26|M|6te ANNE, mère da la В. V. M. nos jours no'
271J |S. Leiditias, roi de Hongrie, con 
?8|V|SS. Nazaire et else, martyrs.
29|V|8te Marthe, vierge.
30|D|V777 Pentecôte,Sol. de Oie Anne d’épouses,
31 |L|S. Ignace de Loyola, conf.

L’Hostie METTEZ FIN À LA CUISSON
Adùuciete» eo»

• ••
par PIERRE L’ERMITE S fiEdmundston, N.-B.

de ta démarche qui n‘a rien de banal 
et de ton courage qui confine à la 
Témérité! Veux-tu suivre mon con-
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est au confluent de 1a Dwinité et 
de l'humanité.

Et ils ont décrété qu'ils la sorti­
raient de son tabernacle . qu'ils lui 
montreraient les rues de leurs villa­
ges, et la figure de leurs maisons... 
qu'ils lui feraient faire quelque chose 
comme "le tour du propriétaire ! !

Nos pères étaient ainsi, à la fois 
respectueux et familiers, avec Dieu

Vos aictem dixi amicos . Vous êtes 
des amis

(La Croix) Etse l ? Prends garde, cher ami, de Pendant que, le front ardemment 
penché sur son journal, l'indifférent 
recherche le crime du jour .

Pendant que le “monde-monde” 
soupèse les chances du cheval favori 
pour le pour du Grand Prix 

Pendant que, à la Tour de Babel 
moderne, les derniers experts cher­
chent à ajuster les points de vue 
mondiaux, inajustables

. L'Hostie éternelle s'est levée

\moderne, qui passe pour une enjô­
leuse de premier ordre. Méfie-toi de 
ses cajoleries, qui. semblables aux

Albert J. DIONNE
В. А.'з** *IjC-lee-fieuTs du pavot, auraient pour 

effet terrible de t'endormir profon-ellis, conf.
Paul, confesseur 
lien, confesseur.

Notaire PublicVincent
Jérümè" dément. As-';u iv 

qui te perm ' 
ment ton pa 
couvrir ait .з . ton amie de coeur te

" isition lucrative 
roitre sensiblc- 

ne ? Tâche de dé-
Palate de Justice

Edmundston, N.-B.recherche plutôt pour ton argent que repose, le soir, quand ae détend l’em­
prise de la dure journée.

L'Hostie ., c'est Celui qu’on Ap­
pelle au lit d'agonie pour donner le 
courage de regarder en fâoe le W- 
ûcux visage de la Mort

L'Hostie, c'est le coeur du coeur 
de Dieu , le coeur vraiment "ta- 
nombrable ..

C'est pourquoi le moyen fige li% 
pas hésité dans son choix.

La Fête-Dieu sera la <8te de VHtte»

de
Cette Hostie, ils la connaissaient 

tellement !
Us savaient son origine auguste 

Le Christ — mystère des mystères — 
ayant comme la nostalgie de notre 
’riste terre, et voulant rester parmi

Ils avaient lu dans l'Ecriture Sain 
t.e comment les apAtres l'adoraient ! 
“Que l'homme s'éprouve avant de 
la recevoir ! ” s'écriait saint Paul.

Ils constataient la place qu'elle te­
nait dans la vie générale de l'Eglise.

Tout gravite autour d'elle.
Cest pour elle qu'on a élevé dans 

le ciel la majesté des cathédrales.
Pour elle, qu'on a sculpté tant de 

précieux
Pour elle, que saint Thomas d'A­

quin c écrit ces hymnes splendides, 
dans lesquelles on circule 
dans une mystique église, ouverte 
église qui aurait sa nef, ses bas-cô- 
aux génies et aux simples... une 
Vb ses chapelles mystérieuses, où 
coule 3r lumière d'or d'inaccessibles 
veinées... Adoro te devote, latens 
Deitas .

toute cette semaine, au-dessus
tous les autels de la chrétienté.

Et elle a vu monter vers elle, dans 
le parfum des fleurs et le rayonne­
ment des cierges, les prières de ceux 
qui, par delà les ombres mouvantes 
d'ici-Ьаз, cherchent le Définitif.

Tu n‘i s pas en effet que de 
bre de jeunes filles as­

pirent à -l'état! du mariage, non pas 
précisément pcjur fonder un foyer et 
s'tstreindre y leurs graves devoirs 

is pour avoir toutes 
îeurs aixes, fiager dans les plaisirs 
mondains, se toiletter à leur goût et 
jouir de la vie ! 'Sur ta route de jeu- 

François demande à son amie r.esse, n‘en as-tu pas rencontré de 
Jeanne : ce calibre? Vu ton éducation soignée

—Quel âge as-tu ? et tes excellentes maniières, tu n‘au-
—J’ai cinq ans. ras guère, je crois, d'attrait pour au-
—Mol aussi. cune d'elles. Toutefois, il est prudent
—Oh! moi, reprend Jeanne avec de ;e prévenir contre leurs ruses et 

emphase, j'aurai gix ans l'année pro leurs stratagènes. Tu les recormai- 
chalne.
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Touchante trouvaille que celle de 
la Fête-Dieu !

Nos pères ont pensé que ce qu'on 
faisait dans la famille humaine, il 
fallait le faire dans 1 afamille reli­
gieuse.

Et ils ont décidé de lui souhater 
sa fête, à Dieu.

L'idée est née où elle devait naî­
tre, au moyen âge, en pleine epoque 
mystique, et dans le coeur d'une 
femme.

Cette idée, l'Eglise l'a reçue, Va é-

♦4SUFFISANCE

tie.
Hélas, combien parmi noue ne Sa­

vent rien de tout cet amour 1
Qu'ils sont nombreux ceux aux­

quels le Christ pourrait répéter ce 
qu'il disait à la Samaritaine : Si 

I scires !... Si tu savais le don d» 
Dieu I...

Dans la donnée de la vie tfloi-has, 
cette méconnaissance était fatale.

Le semeur d'ivraie est passé dans
le champ.

Et dans le champ, ont poussé les 
fleurs maudites de “l'orgueil de l'es­
prit."

La chair ? Le gros Luther, ex­
pression de la basse sensualité... 
Henri VIII, qui rêvait d'Anna Bo- 
ieyn, Гactrice jolie du théâtre de 
Londres.

L'esprit. ? Le Jansénisme avec sa 
suffisance, son attitude d'égal à é-
gal ..

Et puis, le rire de Voltaire, qui 
dessèche encore aujourd'hui tant <Tâ 
mes, éprises d'amour et de vérité...

Toutes commandes seront ex­
pédiées avec promptitude.

iras aux compliments flatteurs qu'el­
les vont te prodiguer, à l'habileté 
qu'elles mettent à cacher leur jeu,
aux beaux atours dont elles se parent . ... . . ,. ... . ,
enfln au langage mielleux donVelles P^dant «es siècles, et quand
ЛЗ servent pour te répondre. Quand eIle ,uj, blen au P°mt' lei evè"

! même elles te recevraient à bras ou- r‘Je?' d un, “T™™1 ■nirent,
! verts, ne crois pas à la sincérité de au bas de la <*arte le grand cachet 
leur affection. Elles sont d'une ga- du Concile de Trente.

I lanterie. qui pourrait tromper les 
anges !

Retournons maintenant la médail­
le, ьі tu le veux bien ! N as-tu pas 
doux amies de filles que tu fréquen­
tes en même temps ? L'une est jolie, 
mais piti\re; l'autre est plutôt laide, 
mais riche. De quel côté penche le 
olus loi \ent ton co**ur ? La riches-

<vocat k мій--------------- w
ІА.М. Cumberland! I Df HONORE CYRI

_______ I I Médecin-Chirurgien
OCULISTE

J ТкіГПАП
d®végtabément ■ I Spécialité : Examen de la теЩ 

________ m I et traitement de la gorge, fl

Bue du Pont І I ------------
I Edmundston. N.-B. I | saunt-bastle, n.-b.

comme

! \'

POUDING AUX POMMES OU 
AUTRES FRUITS Mais pourquoi a-t-on choisi la tête 

de l'Hostie pour cette fête de Die.i ?
Car, normalement, la fête totale de 

Dieu, c'est celle de la Sainte Trinité.
Oui, mais la Trinité, c'est le mys­

tère écrasant .. c'est l'inaccessible 
étoile au fond du ciel infini.

Nos pères ont voulu plus d'intimi­
té Ils ont voulu Dieu 'parmi nous’.

Et habitavit in nobis.
Alors, ils ont préféré l'Hostie, qui

b
1 tasse d'eau

(A) 8 à 10 pommes 
3-4 tasse de sucre

(B) 2 oeufs
1 tasse de sucre 
1-3 tasse de beurre
1 tasse de lait
2 tasses de farine
3 c. à thé de poudre à pâte

Nos pères savaient encore plus la 
place que tient l'Hostie dans la vie 
particulière de chacun de nous.

L'hostie, c'est la première Com­
munion C'est la messe du diman­
che . C'est les Pâques . C'est l'A­
mi qu'on vient consulter à la croisée 
des chemins , auprès duquel on se

1
s’ ♦ i-iLrc. pen-dan: que la beavtc 
te ’.Lif.re Alors tu restes hésitant 
et perplexe, Mon cher ami, évidem- 

«ІИ JL -rfi-nnrntiim ■ nient tu n'es Pas 0bl'-£- de prendre

— -b — «* sur
v:-ice. Sauhe bien toutefois que tu ne 
•le .- pa-, attacher trop d'importance 
ni à la richesse ni à la beau'é. N'ou­
blie pas que des mariages d'intérêt,, 
ayant pour principal mobile les gros 
ècus ou les attraits extérieurs abou­
tis-en; généralement à une vie d‘en- 
ier. puis au divorce ! Veux-iu donc 
passer ton existence â chercher en 
vain le vrai bonheur ?

Sel. ARCHITECTES
BEAULEft MORISSETTEajouter les pommes coupées en petits 

morceaux; lorsqu'elles sont cuites, 
les mettre dans un plat creux et cou­
vrir d'une pâte préparée avec les in­
grédients (B) et de la manière in­
diquée pour “Biscuits à la Jeannet-

IIFBCIALITSS: publie» et religieux, 
conetructione à l’épreuve du (eu.La jeunesse est courte

pour les femmes
♦ ♦ ♦

OSCAK BBAULE
A.A.F.Q, ft m.IC.A.

ALBERT MORISSETTE
■.▲.A. A.A.F.Q R.l.C A

te.
Pour les autres fruits: fraises, fram 

boises, bluets, poires, etc. les faire 
cuire également dans un sirop sim­
ple et procéder comme précédem- 31 Rue d’Aiguillon, QUEBEC

Si l'amie que tu visites, mon cher 
rweu, est belle et riche, tant mieux, 
mais demande-toi surtout si en mê­
me temps elle est bonne, sage, éco­
nome c; dévouée. De grâce, ne te 
fais pa-, illusion sur le choix de toi 
future épousé. Sur cette grave ques­
tion de ton avenir, les excellents cor * 
soils de tes bons parents ne son; pas l 
à dédaigner. Tu te repentiras peut- 
être de ne les avoir pas suivis; tu 
l-“ regretteras jamais d'en avoir te­
nu compte.

disait-on autrefois... H n’en est plus 
ainsi et journellement nous rencontrons 
des femmes de 40, 60 ans avec une fraî­
cheur de jeune femme...

OI#SOUPE A L'OIGNON IO 1Dr A. M. SORMANYAEmincer * finement six oignons 
moyens. Les mettre dans une casse­
role avec du beurre, une pincée de 
sel et une pincée de sucre. Les faire 
revenir de belle couleur en remuant. 
Saupoudrer d'une cuillerée de farine 
et deux minutes après mouiller avec 
deux pintes d'eau bouillante. Saler, 
faire bouillir et retirer sur le côté du 
feu. Laisser cuire quinze minutes. Au 
dernier moment ajouter une pincée 
de poivre.

Couper de minces tranches de 
pain. Les faire sécher un peu et les 
ranger dans la soupière, Saupoudrer 
de poivre et verser la soupe dessus.

IPour ne pas vieillir, il faut avant tout surveiller sa santé. Depuis 
au delà de 40 ans, les femmes ont à leur disposition les Pilules 
ROUGES, un remède reconnu comme étant le meilleur pour le trai­
tement des malaises suivants: pâleur, faiblesse, manque d’appétit, 
sensation permanente de fatigue, essoufflement au moindre effort, 
douleurs de dos, de reins, irrégularités, périodes douloureuses, trou­
bles internes.

EAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

RiWilfrid des ISLES o. f. m. 
"La Tempérance" A • heures à midi — 1 bre à 1 lires as l'aprés-midi 

— 7 à • heures du soir eu par rendes-vous.
Les Pilules ROUGES sont aussi à la portée de toutes les bonnes) 

elles sont de beaucoup meilleur marché que les remèdes importés, 
ш qui ne sont certainement pas meilleurs que les Pilules ROUGES, 
• lesquelles conservent toujours leur qualité et leur efficacité.

“Avec un traitement de six boîtes de Pilulee Bouges, je me suie parjaMe- 
ment rétablie, l’étais nerveuse, j’avais des palpitations, mon appétit était mal 
et У affaiblissais de jour en jour; je ne pouvais tourner la tête eusse avoir U 
vertige. Les Pilules Rouges ont rétabli met forces et ma santé en générer". 
Mme Georges Pelletier, Jaeo Hugues (Matons), P.Q.

Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 50c la boite ou 
3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celai 
du marchand.

A

QUEUE DE BOEUF Trwv V vr TT
A BUREAU DE PLACEMENT:-Mettre dans le pot-au-feu une 

queue de boeuf pour le lendemain 
couper la queue en morceau quand 
elle est froide ; la rouler dans du 
treurre fonldu salé et poivré, la rouler 
dans de la chapelure blanche, la 
rouler encore dans beurre et encore 
dans la chapelure, faire griller par­
tout et servir avec une sauce pi­
quante un peu relevée.

I
servante dans un hôtel ou 

yiMa? Donnes-nu» votre nom et vos références.
servante? Nous pouvons

m trou*» avec de bonnes qualifications. 1

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sêts de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

PATE A FRITURE

Ayez 1 № de bonne farine que 
détrempez avec autant d'eau versée 
goutte à goutte. Lorsque la pâte 
pris <fe la consistance, ajoutez 
peu de sel, quelques gouttes d'huile 
d'olive, fouettez deux blancs d'oeufs I 
et incorpore7-les légèrement.

XPilules ROUGES
NHJPrEMONOTE,pour les Femmes Pâles et Faibles

CSe Chimique Fruneo-Amérlcalae Liée, 1566, rue В.-Denls, Montréal. ІN.-B
âéââââ. AAAAAAÀAAAAAAAAAAAi

—Je Je me soutiens murent» *■—Théo, dit Zenon, pendant que goisses elle avait passé 1 
nous allons mettre M. de L'Aigle au La blessure que Claude s'était fait 
lit et l'installer le plus confortable- à la tête avait failli lui jouer un 
ment possible, tu vas aller au village mauvais tour. Il avait été presque 
chercher le médecin. Dis-lui seule- continuellement Inconscient. Il avait 
ment que nous avons trouvé, au pied eu de terribles crises de délire. Sa 
d'un rocher, un homme blessé. Va. température avait atteint 104 degrés, 
mon garçon! Le sleigh est à la porte Tout cela, c'était horrible, pour celle
et je n'ai pas dételé Rex, inutile de qui l'aimait si éperduement; c'avait Elle fut tellement surprlee que «e 
te le dire. été vraiment intolérable. jambes se dérobèrent sou» tile et tile

Heureusement le médecin était Mais depuis trois ou quatre jours tombs assise sur une chaise faisant 
chez lui et Magdalena put le rame- seulement, ç aallait mieux, et quoi- face au fauteil du malade, 
ner avec elle, après lui avoir expli- que son bras lui causerait probable- —Magdalena! répéta-t-il. 
qué l‘acciident qui était arrivé. ment des ennuis et des souffrances --Vous... Vous savez? balbetU-B- 

П a une blessure profonde à la inondant un certain temps encore, elle, pâle jusqu’aux lèvres, 
tête, dit-elle, et comme son bras Claude passait la plus grande partie Puisque M. de U Aigle aaifâftt son 
gauche était replié sous lui lorsque du jour assis dans un fauteuil, en- nom de baptême, peut-être sÉWfft-il 
nous l'avons trouvé, nous craignons touré de couvertures et d'oreUlere. V aÿôsi-ébn nom de famille... le nom 

Feuilleton No чя . fort qu<u alt l€ bras cassé. *On était au mois d'avril; le beau de son père, mort sur l'échafaud t
va:t У av<>ir eu un accident. Jetant Voici quel fut le verdict du méde- mois du renouveau. Il était quatre Elle fnsonna de H ttêe aux pieds l 

—H vit, Théo! répondit Séverin sa brassée de bois sur le sol, il ac-, cin: congestion célébrale, causée par heures de l'après-midi. Un gai so- c'.Le crut vraiment qu’efts Allait fé-
lorsqull eut posé sa main sur le courut au-devant de la jeune fille. | une srave blessure à la tête; de plus leil pénétrait dans la salle de L z vancuir
coeur du blessé. Mais il faut le trans —Théo! s'écria-t-il. Il est arrivé *raofcure du bras gauche. Ca serait Hutte, lorsque nous retrouvons Clau- —Je sais .. Oui, je sale que Théo 
porter à La Hutte sans perdre un quoique chose à M. de L'Aigle ? I tong" ^ та1ал1е resterait, inconscient de. Installé confortablement dans un le petit pêcheur et batelier", est ré­
instant —Oh! Mon oncle! Mon oncle! san- pen'dant plusieurs J°urs; il aurait de fauteuil, il paraissait dormir. ntablement Magdalena, aoue un dé*

—H est tombé de cheval et. £înta Magdalena tout en sautant par crises d€ <1^lire’ des accès de fièvre Non loin, Magdalena, recouverte puisement...
—iNon, U n'est pas tombé de son t(*rre. U est arrivé un terrible acci- muense et 5011 état exigeait des soins d'un tablier à manches dans lequel —Mais Comment le eavez-rous 

cheval; il a dû escalader ce rocher dent à M. de L'Aigle! Séverin et co^star|ts- elle ressemblait à une fillette, était Tt depuis quanti? Je ne oomprentie
qui doit être glissant comme une moi nous l'avons trouvé, baignant •£_р"Яе l€ médecin fut-il parti, malade. Zenon était occupé dehors, res.
glace et... dans son sang ц a dû tomber ^uEusèbe arriva à La Hutte. Son à préparer de la limonade pour le —Je le sis, depuis Je premier то-

—Comment le transporterons-nous d'un rocher Vite, mon oncle ! At-! Riaitpe était allé faire une petite pro- et Séverin était allé à la Rivière-du- 
à la maison? H faut nous hâter ! ^*ez Rcx aù sleigh et aller , à son тепа4€ à oheval et il n'était pas re- Loup acheter des outils; parti ce ma­
ll baigne dans son sang. Mon Dieu! secours! C'est passé le Roc de l‘An- vei?li‘ ,l!1:^;usôbe’ et tout l€ Person- tin-là, il ne reviendrait que le len-
Mon Dieu I cien Testament. Séverin vous attend. 2.. Atre avai€nt été Presque fou demain, dans le courant de la jour-

—Aurais-tu peur de monter à che- Sai15 Perdre de temps à poser d'i- f ^ enfin, il avait re­
vel, mon garçon ? rutiles questions, Zenon fit ce qu'on t*4Juve M- ^aude- La limonade étant faite et mise

—Won, Séverin. Vous voulez dire Ilff demandait de faire et bientôt, It f I'e domestique avait fait tout le dans un pot de terre brune, Magtia-
Alblnos ? sleigh se dirigeait vers le lieu de l’ac traj ,, "Aire a ^ Hutte, à pieds lena marchant sur la pointe des

—Oui Monte sur Albinos et rends Cadent, tandis qu‘Albinos était ins- mal8TV ret7urna à cheval sur Albi- pieds, alla la placer sur une table, à
toi à La Hutte. Dis à M. Lassève d'at tallé provisoirement, dans la remise. nos; üne c™>se le consolait dans le la portée du malade. Jetant un coup
«ter Hex «1 Xeigh et de venir ici Orsupée à préparer le b’essé le lit I®?alt d‘arrlver: M- d'0511 fur Claude afin de s'assurer
immMUtenent. И ne pourra pas de Zenon (ce lit, on s'en Sovlent *ntre ЬоПпез maln5' «• «ouvertures et ses oreillers
manquer de me voir. Va. Théo. était tout prés de la porte d'entrée)’ ... étaient en place et qu'il dormait

Zenon, les bras changés de bols de Magjalcna entendit un bruit de ore. ™ , ptislbleenent, elle fut tout étonnéechwiü»*e, se dirigeait vers la mal- lots et au bout de quelques InttaW Ctemkdl ггді^Т constater qu'il avait les' yeux
•ou. lorsqu'il aperçut Magdalena mon Zenon et Séverin entrèrent dan, to ’ sernttine! et Kra,lls ouverts et 4U'U la regardait
téeeur Ablnce, qu'il reconnut lm- maison, portant entr'eur Сіашіс de I№S’сч мГ1ап1'
médlabMnen». n comprit vite qu'il de L'Aigle toujours évanoui. | ralt ]ат | } les oublie- -Uhl M. de L'Aigle! flt-eHe. Je

rait jamais de sa vie. Par queues an- cr . rie que vous dormiez. . Je views p»r vçtrç véritable ПОЮ.

de faire de la limonade fraîche, con­
tinua-t-elle; désirez-vous en Tjotre f r» la Jeune fille, serve un eouplr de 

soulagement. D> avait orelnt de 
tion de verser de la limonade dans Si «Brame» du*» I 
un terne; mais sa main fut sahte au —Mol. Je ne «Usais mot, oontlna» 
passage, et la vont de COaude mur- Claude, ear fsaatjals de me guider 
mura : sur vus voix n’ayant pas d'autre

- Magdalena I

rie, dés ee moment-ci, et, n‘est-ce 
p»e que nous nous marierons dans 
les premiers Jours du mots de Juin і 

—Oui, U de L’Aigle, si .
—Je me nomme Claude, Magdale-

—VUI. . . nuouwvciic, ТО’ дій*
gteesnt et en détournent 1a tête.

—Ma bletUBimêel д’ежЄмпА-t-U, 
en entOUTAOt de «m bis* тжІМе 1a 
taille de IA jeune ffite. Ш rom de* 
ffactirei n* femme bientôt f 

—Votre tenune f

Elle avança la main, dans /Intel»

■
—Oui.. Claude, murmura-t elle. 

Maie je dois vous expliquer, tout- 
d'abeiti, pourquoi Je porte le costu­
me masculin commença-t-elle, 
tout en se demandant quelle expU- 
catton tile allait lui donner.

—Pourquoi m'expliquer oe que je 
oamfHentis très bien, ma pauvre en­
fant ?

—Ce que... Oe que voue compre­
nez, dites-vous ?

moyen de m'orienter dam la bru­
me Quelle fut donc ma surprise 
quand sur L'Aiglon, Je vie au lieu 
d’une jeune fille du nom de Maftla- 
iena, un garçonnet du nom de Théo.

vous saviez tout le temps 1 
Ce n'est praeqoe pas croyable I 

-Male, oui. Je savais tout le tempe 
rit Claude. Et ajouta-t-il d’un ton 
grate, je aala autre ctooae aussi. Mag

obérée? Ah 1

Iai voue saviez
parait grande, vUe. trMe. depuis 
que voua Ma»
«te pUatim I Dtoea, 
quand devtevadraa^mu»

-QUI Haiti *. d» L'Aigle! Pag 
maintenant... Ma avant... Je a» 
aala quand ..

І I
Il'égayer par vo- ІІ

ma Drame t
,

m
4—Le mois prochain peut-être ?

-Jmpœtiblel répontitt-eUe. hMte doute! Obligée de vivre ar 
mBleudu plus sauvage des décor# 
seule avec votre oncile, rien no pou 
vait mieux vous protéger que d 
vous faire pâmer pour un garçon

reuse quand mftne de * wrote tent 
aimée.

effrayée.
—Depuis os premier Instant où je 

voue ai aperçue, Maplatens, je sais 
. je sais que Jë vous aime 1

.
Man, aâora 

premier» Jour» de Juin, armaantl» 4—JlngndaBAel arata-t-vOle. net.—ftnpomtde? Feumool dites-vous
Magdalena était trop jeune, trot 

naïve peut-être pour discerner tout 
—êfe vous tanteЧ-Я рм que nous le tslct que renfermait cette expltoa- 

ne nous séparions plus, ma ehérVi ? tion de COaude. Ш soupçonnait ûrQ Ц 
mystère, bien sûr; mais il se disait' j 
que ça ne k concernait nullement. ^1 
Tout oe dont il était convaincu c’é- I 
tait que ce mystère n'avait aucun 

I caractère de gravité, encore moins 
de culpabilité.

La jeune fille soupira, soulagée. 
Combien elle eut voulu cependant, 
n'avoir atioun secret pour son fi&n-
flanoé 1 ---- ^wwiieieÉ^^H

Oque Ceet
Tout été» «tramante, ma chéri* ; 
voua voir, va» connaîtra, c'est voua 
aimer *t vous, mon akndof Dltes- 
mot. dttaal IMnea-voua, un peu. en

et...

St puis, il y a mon oncle. Je ne 
sala os quH dira ..retour? Arm la dotiee nateeté quiment où je vous al vue, Magdalena. - 

Vous vous rappelez en queles dr- 
constanoes nous nous sommes ren­
contrée, n'est-ce pas ? Vous vous 
rappelez comme la brume était ê- 
paisee? 81 épaisse même que, lorsque 
je suis allé à votre secours ma cha­
loupe touchait presqulk la votre, sane 
que vous le sachiez ou que je le sa­
che moi-même. Or J'ai surpris una 
conversation entre voue et M. Lassé- _
ve; ce dernier esayWt de vous ras- ,• me rdpondeeom, Je . 
surer; И vous sauverait la vie, «U- rau*duто«И».«t 
salt-ll, car il savait naeer .. Mal», Oea »on. ЮЙ Mon. Ja «aant tatat- 
Î1 ae rqprcchatt amèrement d» Л» matA ■aBuutrau— 
pas vous avoir laSaaée à Le Hutte, tant, IWtoiail 
ce Jour-là .. A oe moment où la pé-, o» «t n* voa» tBvpwVnnaral Janala. 
ni était si proche, u voua apptUttt V**a1ana, répondra mol franetw- 

l*w*,eWeWmea»

voua aat propre, voua m'ama dit dé- 
Jè que la «tUMredoe <r«ee qui exta-

“«a ne (aidait rien" .. M. Laaaève ce aotr, 
irahnearaua. Obéra enfant? Hépon- Voua le аама, Je retourna ebee mot 
dn Bvuvvtvemeat, J* ma» prie ! demain ammUnlUL.

-Je . JO .. OM H. de L'Aigle, 
voa» u» devrira раа me . 
tlonoee elnat I

Inée.
;—Oui, voue poum lui parler, »t 

voua le
—Too, ne m'ama pa* dit 

ai voua ml* 
dttOMde.

-de... Je 
ear... motашаї,Ja 
put» 1»

Mal», c’était
oui ou mm «entamant, M elle «Wvollalt l'un dea secrets depov époux fmon atavéet aa vie, U lui faudrait le» i 

tou»; autant «lira qu’elle re 
à Claude * l'Instant pour U

leptuahea-

—Voilà votre oncle, Magdalena«ta notre 4t Claude, entendant de» pu s‘a 
procher de la maison. Oe soir, apc 
souper, Je lui parlerai.

ton visage aur l’épaule de Claude 
.MaqdaWia. Ma Maaraknéa I '

Mou tuprl Voua atm ma Maieé* cM а виш•b.
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faits сов- 
" cernant notre santé
■

B ne faut pas erotr» qu’en ee que 
l’on voH, et, per ample, en conclu­
re que Ulft pouf Oflut que 

triad*. 
; 11«<luaam«le Гетгеїеееиг 
■ta en pendrai eet beaucoup

aucun «waompe, eu point de vue aan-
té. #•**data*»gréamuaclea, tan- 

aeeurani un 
dmerpanm

fort«Ma que dar

vitaux «ta nuira «ара.
de renfereir 

à ta» «aire tra- 
dra tâche, 

que nou, atnvnru * «atnmpllr: nous 
notta

le
nas
vâütar«*4lm

Maatdt que nous 
plu» dtataame et de 

an* plue

de pene «néant que l’ea- 
, doit aller 

juaqu* ee qee ta mjet m rente feu- 
gué; «tari là une erreur, a, «Pet, 
i’oetta «mptad, qtU lalare une sen­
sibilité dm muadtas, n’eri pas une
tonne dm; вам» гепавши* est due
à une aneantffàtton de ОМагіа pro-
«lutta per une eoOvtté muscuéatra
trop intense que l'on devra éviter «n 
faisant «Me exemtoee modérée et en 
évitant de Me faire trop rapidement.

I/on peut exercer et faire travail­
ler Me
men. «t Me maintenir ainsi fort» et 
en emtaé par lm différents mouve­
ments que l'on fait aoU en marchant 
un tarant dm dpeta ou ta Jardi­
nant. Lm muaOa dea tuas ri dea 
épaulée sont mis en action par le 
mouvement de toakmmenta, le Jeu 
de t«Be, la boxe, etc., ri l’on ae ren­
tra coopta que ltaasratat de eea tnue- 
elea fait acquérir de toriffleté et de 
la dextérité dans l'aixxxnpUamment

du dos ri de l’abdo-

doe mouvements. Lee murislea dea

en d*ét dea autemoMles, U noua faut 
le 1*» souvent «xanpter sir noe jam­
bes pour non» rari*e à «leâtlnstion.

La таїгім oonatltue ta meilleur 
exercice pour ta» musclée «Ire Jacndbea
et amri pour ceux d» l'abdomen
Otari un gmeH avantage pour tous
dtavotr l'ddreriun «k marcher. La
maiche, pour être affeettw, doit a- 
vota une allure 
mouvement lire tare bras. Un autre

vtve avec un

grand urautugi qui réeidte de la
marotta «et qu’ella peut être accom­
plie chaque Jour régulièrement et 
Ceri là ta tneiltaur eaeeetae que noue
pulriéone noua ptueuret'. Marcher
vers un but ou 
plue «ratable ri donne «me certaine

Ltaeerotae «et indlqjeneable à tout 
âge mata 11 doit être proportionné au 
aeae ri à la ferae. Une heure «le mar­
che par Jour ou an équivalent doit 
être considérée comme la vemma mi­
nimum «ttamielce pour nom main­
tenir en bonne santé.
Poor ga eerie ai es aigri de f»

m Caaugleaae. 1»4 rue cw-

Dore-fu content. Vdttatrc .. f
— O —

Heureusement, la motaeon de Dieu 
resaneelte comme hd. toujour, I

Il y a vingt ans, en Afrique, J'ai 
cherché Carthage, «ne la retrou­
ver ..

Les Romains et ta» Tares «ratant 
pané раа-B.

Et pourtant la résurrection était 
fonte proche. Rappetea-ivou» son su­
perbe Congrès eucharistique.

Je vota encore celui de Bayonne.
Demain oe sera Angers.
Chaque année, VHoette affirme aln 

vitalité dans ta plus pagantaé«H».dea m
— o —

Otari pourquet. cette semaine, tant 
«frira

Ht non peu comme à rtaxtraordl- 
nelré, mata

eontaltaaàeOe ..

«i va au pata.
Fain n te wire à la vie essentiel­

le
Fain de la foret éternelle.
Pain d’amour...
Falntobaleroent ignoré des uns. . .,

Intensément connu des autres ,
dee pauvres autre* qui cherchent, au 
foflM de leur misère, coaenent répon­
dre % l'affirmation dêcouoertante de 
Dieu4taa і ut de» immensités : 

V<m ee Comtr çtd ш tant aimé let

Pierre L'HRMmc.

Le Médecin dea
Pilules ROUGES

OVONOL
peur Ira enfanta

PECHEURS!
N’abusez pas de la pê­

che au détriment des au­
tres. — L’emploi d’ap­
pareils ou de moyens 
illégaux pour capturer le 
poisson vous expose à 
des difficultés.

Si vous aimez la truite 
. . . d’autres aiment à en 
manger, aussi. Laissez- 
leur en !

Publié par le Club de Chasse et 
de pêche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na­
turelles.

COIN DE LA BONNE 
( CUISINIERE
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